
140
UTBM

Service communication

L’EST REPUBLICAIN 11 novembre 2022

MONTBELIARD Hydrogène

RÉGION FRANCHE-COMTÉ Vendredi 11 novembre 2022

D
O

U
08

 - 
V1

 

8

porter la capacité de produc-
tion annuelle de son site ma-
rocain, qui fabrique la Peu-
geot 208, de 200 000 à 
400 000 unités avec un taux 
d’intégration régional (appro-
visionnement en pièces) de 
70 %. À ce chiffre doublé, il 
faut s’ajouter 50 000 micro-
cars Citroën AMI et Opel 
Rocks-e.

D’ici 2030, le 4e groupe au-
tomobile mondial espère at-
teindre, dans cette partie du 

monde, 22 % de part de mar-
ché en s’appuyant sur la plate-
forme « smart car », soit un 
million de véhicules par an.

Réactions mitigées, pour ne 
pas dire inquiètes, du côté des 
organisations syndicales fran-
çaises. « C’est une bonne nou-
velle pour le groupe, mais ce-
la n’apportera aucun emploi 
en France », commente Force 
Ouvrière (Eric Peultier).

La CFDT (Christine Viras-
samy) déplore « une emprein-

te industrielle qui continue de 
se réduire sur le sol français », 
notamment au profit de pays 
low cost, « la baisse continue 
des effectifs avec jusqu’à 
2 300 salariés qui vont quitter 
l’entreprise au cours des deux 
prochaines années dans le ca-
dre d’une Rupture conven-
tionnelle collective (RCC) » 
et « la délocalisation, au Ma-
roc et en Inde, d’activités de 
recherche et développe-
ment ». Elle rappelle que le 

L’annonce du doublement de la production sur le site de Kenitra s’inscrit dans le cadre du partenariat 
industriel stratégique noué en 2015 entre Stellantis et le gouvernement marocain. Photo DR/Stellantis

T rois ans seulement après 
son inauguration, l’usine 

Stellantis de Kenitra, au Ma-
roc, près de Rabat, va passer 
la vitesse supérieure. Ou plu-
tôt la surmultipliée.

Dans un communiqué diffu-
sé mercredi soir 9 novembre, 
le groupe automobile, issu de 
la fusion entre PSA et Fiat 
Chrysler Automobiles (FCA), 
a annoncé un investissement 
de 300 millions d’euros, en 
vue de « soutenir les plans de 
croissance de la région Afri-
que et Moyen-Orient ». Cet 
investissement doit débou-
cher sur la création de 2 000 
emplois.

« Jusqu’à 2 300 salariés 
vont quitter l’entreprise 
ces deux prochaines 
années dans le cadre 
d’une rupture 
conventionnelle 
collective » (CFDT)

Stellantis ambitionne de 

site de Sochaux a perdu la 
moitié de ses effectifs en dix 
ans (environ 6 000 salariés en 
CDI aujourd’hui).

« Ces quatre dernières 
années, on a investi 
deux milliards d’euros 
dans les sites de 
production français » 
(direction)

Exemples à l’appui, Stellan-
tis conteste ces accusations. 
« Au cours des quatre derniè-
res années, nous avons inves-
ti plus de deux milliards d’eu-
r o s  d a n s  n o s  u s i n e s 
terminales françaises avec 
une capacité de production 
d’un million de véhicules d’ici 
2024. Nous allons aussi as-
sembler, en France, douze 
v o i t u r e s  é l e c t r i q u e s 
(N.D.L.R. : dont trois à Mul-
house), produire un million 
de moteurs électriques à Tré-
mery (Moselle) en 2024 et in-
dustrialiser en série des four-
gons légers (Peugeot, Citroën, 
Opel) en version hydrogène 
équipés d’une pile à combus-
tible à Hordain (Hauts-de-
France), à raison de 5 000 
unités par an à partir de 
2024. » Plus près de nous, « le 
site de Sochaux va être équi-
pé, d’ici 2025, d’un nouvel 
atelier de peinture (100 mil-
lions d’euros) ».

Alexandre BOLLENGIER

Sochaux

Au Maroc, Stellantis passe 
la surmultipliée
D’ici 2030, le groupe va 
investir 300 millions d’eu-
ros sur son site de Kenitra 
afin de porter sa capacité 
de production annuelle de 
200 000 à 400 000 unités 
et d’y créer 2 000 emplois. 
Pour la CFDT, « cette annon-
ce est inquiétante » alors 
qu’« il réduit son empreinte 
industrielle en France ».

d’hydrogène à 700 bars. In-
trouvable. « On a donc modi-
fié le cahier des charges et 
opté pour deux réservoirs 
plus petits (350 bars, 820 
grammes d’hydrogène). »

Ici, la technologie hydrogè-
ne évolue vite, mais elle en 
est encore à ses balbutie-
ments. « Elle est aujourd’hui 
au niveau de l’électrique il y a 
u n e  q u i n z a i n e  d ’ a n -
nées. Beaucoup d’acteurs at-
tendent d’avoir des volumes 
de ventes suffisants pour lan-
cer la fabrication de certains 
composants. ﻿ »

Le coût global du projet 
H2K s’élève à 1,2 million 
d’euros. D’abord lancé sur 
fonds propres, il a été très 
vite soutenu par la Région 
Bourgogne Franche-Comté. 
« C’est un pari énorme pour 
le groupe Texys qui a réalisé 
6,5 millions d’euros de chif-
fre d’affaires en 2021 », rap-
pelle Emmanuel Esnault. 
« On mise beaucoup sur no-
tre capacité à proposer une 
solution complète, et pas seu-
lement des sous-ensem-
bles. »

Alexandre BOLLENGIER

Le démonstrateur H2K était l’une des attractions de la 2e édition du forum 
Hydrogen business for climate organisée à Montbéliard. 
Photo ER/Lionel VADAM

E lle n’a pas opté pour la 
facilité. Du tout. Pour dé-

montrer la pertinence, en ter-
mes de compacité, de sa solu-
tion technologique pile à 
combustible à hydrogène 
destinée à la mobilité légère 
(puissance inférieure à 100 
kilowatts), sur terre, sur mer, 
voire dans les airs, l’entrepri-
se H2 Motronics, basée à Ne-
vers, a choisi la plateforme 
d’une moto de compétition.

« En termes de poids et 
d’impact sur la dynamique 
du véhicule, c’est sans doute 
l’applicatif le plus contrai-
gnant », souffle Emmanuel 
Esnault, son directeur géné-
ral, présent à la 2e édition du 
forum Hydrogen business for 

climate à Montbéliard (8 et 
9 novembre 2022) où il a 
dévoilé en avant-première le 
concept H2K (Kompact).

Cinq campagnes
de tests au FC Lab

Si la pile à combustible a été 
fournie par EKPO, la co-en-
treprise créée par ElringKlin-
ger et Plastic Omnium, et si 
l’Italien Marelli a été sollicité 
pour la partie électronique, 
H2 Motronics a développé 
sa propre batterie compacte 
haute performance et son 
BMS (battery management 
system), le système qui gère 
la température et tous les flux 
d’énergie, entrants et sor-
tants. La batterie est compo-
sée de quatre modules au 
poids unitaire de 6,8 kilos. 
Chaque module (70 volts) 
renferme vingt-cinq cellules 
lithium-ion.

La société nivernaise, qui 
appartient au groupe Texys 
et dont la mesure est le cœur 
de métier (pour la Formule 1, 
le Championnat du monde 
moto GP, l’aéronautique), 
s’est rapprochée de l’Univer-

sité de technologie de Belfort 
Montbéliard (UTBM) et du 
FC Lab, « un outil fantasti-
que », souligne Emmanuel 
Esnault, pour mener cinq 
campagnes de tests d’une se-
maine chacune.

La compacité,
une quête constante

Prochaine étape : « Propo-
ser notre solution compacte 
à un intégrateur ou un fabri-
cant de véhicules (deux-
roues, véhicules récréatifs). »

Il poursuit : « Dans l’hydro-
gène aujourd’hui, et pour un 
petit projet comme le nôtre, 
la difficulté consiste à trou-
ver des acteurs disposés à 
nous prêter une oreille atten-
tive et à nous fournir des 
composants dans des délais 
raisonnables. On est à l’affût 
de tout ce qui peut rendre 
notre système encore plus 
compact et performant, en 
matière de stockage d’hydro-
gène ou d’électronique de 
haute puissance. »

Initialement, H2 Motronics 
souhaitait équiper son H2K 
avec un réservoir de 1,5 kilo 

Montbéliard

Avec H2K, l’hydrogène se love
dans une moto de compétition
Au forum de l’hydrogène à 
Montbéliard (les 8 et 9 no-
vembre), la société nivernaise 
H2 Motronics a présenté en 
avant-première son concept 
H2K implanté sur la platefor-
me d’une moto de compéti-
tion. Cette solution technolo-
gique qui fait la part belle à la 
compacité a été testée dans 
l’Aire urbaine, au FC Lab.


